
  Bulletin
         Décembre 2015

Périodique mensuel d’information édité 
par PACEM IN TERRIS asbl

depuis 1968

www.pit68.be
Streekbaan 195 - 1800 Vilvoorde

Ed. Responsable : Gilbert Amerlynck

Les articles du bulletin n’engagent que leur auteur. 

De l’autre côté...
De l’autre côté de moi, j’ai rendez-vous avec un autre. 
De l’autre côté de moi, celui que je ne connais pas. Il 
est toi, il est moi, il est nôtre, il va venir et je l’attends, 
il a les yeux d’une rivière, il ne compte jamais le temps 
qu’il met tout devant derrière.
Les étoiles ont un jardinier qui me dira où il demeure. 
Je l’attendrai sous le figuier et nul ne sait ni le jour ni 
l’heure.
Il va venir comme la faim. Il n’est pas né dans une 
église. Il sert la paix comme du vin et chacun en boit à 
sa guise.
Il va venir quand vient la nuit, enfant de paille, enfant 
de sable.
Il ne fait jamais aucun bruit, il entre toujours par 
l’étable.
Il est toi, il est moi, il est nôtre…
                                                                            Jean Debruynne

A ma naissance je ne suis pas arrivé sans rien, ni tout 
neuf. Il m’est difficile de l’accepter, mais je n’avais pas 
tous les possibles ; j’étais déjà façonné, marqué, im-
prégné, orienté. Pourquoi dès-lors parler d’égalité des 
chances alors que nous savons bien que tout était déjà 
« programmé ».
A ma naissance, de par mes parents, j’étais déjà habité, 
cultivé, éduqué.
Avant même d’entendre, j’avais déjà entendu dire.
Avant même de vivre, j’étais déjà dans un savoir-vivre, 
j’étais précédé.
Je suis arrivé dans une parole, sur Dieu et sur l’Homme, 
sur les choses et sur le monde. Je me suis fait une place 
dans cette parole. Je me suis glissé dans ce déjà-là.
Mais dans ma vie, ce déjà-là peut être miné, meurtri, 
blessé, découragé, usé…
C’est alors qu’a surgi une Parole émerveillée…
                                    Inspiré d’un texte de Jean Debruynne
                                                                             
     Daniel Deschrijvere 
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Unité

Pastorale
Unité Pastorale Laeken Est

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h00

 Dimanche 10h30 9h45 11h15

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit . www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :

 Abbé Marc Scheerens  ch. de Wemmel 82, 1090 Bruxelles  02 428 92 27 
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé Marc Scheerens  02 428 92 27 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Danièle Vandezande   02 262 08 86 Pol Breda  02 267 91 28 
 Francis Hinck  02 267 28 40  

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

   
 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 Réservation des locaux :     www.agenda.pit68@gmail.com ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be

Horaire des Messes

http://pit68.fr.fo/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?nocache=1
http://pit68.fr.fo/portail/
http://pit68.fr.fo/Pitblad/
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  Confirmés dans leur foi ...

Pour commencer, je crois en l’Eglise et en sa communauté. 
Cette communauté qui est joie, lumière, foi et espoir. 
Cette communauté qui m’accueille. 
Mais je crois aussi en celui qui a montré l’exemple, Jésus. 
Lui qui est pour moi un messager venu m’éclairer et me 
guider. 
Mais je crois aussi en quelqu’un présent dans mon cœur, 
Dieu. 
Cet ami, ce confident présent pour moi, qui veille sur moi 
et me guide. 
Qu’on soit heureux, triste, énervé, blessé, il sera toujours 
présent, malgré son silence, je crois qu’il est là. 
Il me donne chaque jour la force d’avancer et même si la 
vie n’est pas toujours facile, elle vaut la peine d’être vécue. 
Il faut savoir se relever et voir le positif même si cela n’est 
pas toujours évident. 
Mais je crois plus que tout en mes parents et en ma famille. 
Eux qui sont là depuis toujours, qui me font sourire et 
m’apportent beaucoup. 
Eux qui sont là aussi pour sécher mes larmes lorsque tout 
va mal. 
Eux qui m’aident à surmonter ce qui me paraît impossible. 
Je crois en cette famille qui m’aime et qui me soutient. 

 
Chiara     ■ 

Je crois en un Dieu qui m’aide à 
avancer et à choisir de bonnes 
options, de meilleurs choix, de 
bonnes résolutions telles que : 
Croire en ma famille et mes 
amies qui sont là chaque jour, 
dans les meilleurs moments 
comme dans les pires ; et qui, 
quoi qu’il arrive seront toujours 
là pour moi. 
Croire en l’amour que l’on peut 
avoir pour nos proches mais aus-
si pour les personnes que l’on 
connaît moins. 
Croire que les petites choses de 
tous les jours ne font qu’enrichir 
notre bonheur si on se rend 
compte de la chance qu’on a de 
les avoir. 
Grâce au chemin de la confirma-
tion, j’ai appris à connaître des 
personnes mais aussi à me con-
naître. Les activités que l’on a 
faites m’ont permis d’approfon-
dir ma foi en l’Esprit-Saint. 

Sara     ■ 

Je crois en toi, messager de Dieu, Jésus. Tu nous montres, par tes bonnes actions, le chemin de vie 
à suivre. Tu es mon exemple. Toi qui t’es battu jusqu’à la croix, je crois en toi. 
Une personne contemporaine qui suit ton chemin, c’est le pape François, un héros actuel. Une de 
ses phrases m’inspire : "Ayez le courage d’aller à contre-courant, ayez le courage d’être heureux". 
Cela signifie qu’il faut être soi, et faire ce qui nous semble juste. Il faut donner un sens à sa vie. 
Moi, j’espère qu’un jour, tous les habitants de cette planète pourront vivre en paix et manger à leur 
faim et que tous seront libres et égaux. 
Je m’engage personnellement à aider le plus de personnes possible pour construire un monde plus 
fraternel. 
Je voudrais tous vous remercier, en particulier ma famille d’être toujours là pour moi et de faire de 
moi une personne meilleure. 

Cynthia     ■ 

En l’église Stas Pierre et Paul, le doyen de Bruxelles-Ouest (notre doyenné), Johan Dobbelaere, 
après avoir entendu Cynthia, Sara, Chiara, Anaïs, Guillaume, Marine, Pauline, Dominik et Gwenaël 
professer leur foi, les a envoyés en mission dans nos communautés, leurs milieux familial, scolaire et de 
loisirs. En leur conférant le sacrement de confirmation, il nous les a confiés. Gardons le contact avec eux. 
Voici leurs déclarations…            ■ 
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 … le 25 octobre ... 

Je ne crois pas en un Père qui nous impose des choix ou des actes. 
Je crois en un Père à l’écoute, rempli d’amour et d’affection pour moi. 
Je ne crois pas en un Père maître de mon avenir. 
Je crois en un Père qui m’aide et m’encourage à faire les bons choix dans ma vie. Mais je suis 
seule maîtresse de mon destin. 
Je ne crois pas en un Père qui puisse nous laisser à l’abandon. 
Je crois en un Père en qui je peux avoir confiance. 
Je ne crois pas en l’Esprit-Saint comme un poids sur mes épaules. 
Je crois en l’Esprit-Saint comme un soutien dans ma vie. 
Je ne crois pas en l’Eglise comme une communauté fermée qui impose ses idées. 
Je crois en l’Eglise comme une communauté accueillante, bienveillante et pleine d’amour. 
Je ne crois pas en un Jésus inaccessible. 
Je crois en Jésus, humanisation de Dieu, qui est proche de nous. 
Je ne crois pas être seule dans ma foi. 
Je crois au soutien de mes parents, de ma famille et de l’Eglise. 
Je m’engage à faire passer mon expérience et à véhiculer le message d’amour de Dieu auprès des 
plus jeunes. 

Marine     ■ 

Je crois en un Dieu qui nous accueille 
dans sa famille les bras ouverts malgré 
nos erreurs et nos fautes. 
Un Dieu qui nous accompagne même 
dans les moments difficiles et qui est tou-
jours là pour nous aider. 
Un Dieu qui est pardon. 
Un Dieu qui remplit le vide de notre 
cœur par son amour. 
Je crois en Jésus-Christ qui est un 
homme comme nous. 
Il nous montre le chemin à suivre. 
Je crois en Jésus qui aide son prochain et 

partage avec les 
autres. 
Je crois en l’im-
portance de vivre 
sa foi en commu-
nauté, de la parta-
ger avec les autres. 
Je crois en une 
Eglise qui accueille 
les croyants et aus-
si les non croy-
ants. 

Guillaume     ■ 

Je crois qu’on a tous une idée différente de ce 
qu’est la confirmation. 
Lors de notre parcours vers celle-ci, nous avons 
fait plein d’activités. Nous nous sommes décou-
verts et nous avons découvert Dieu. 
Aujourd’hui, je peux dire que je crois en Dieu de 
toute beauté ; 
Je crois en Jésus-Christ, le fils bien-aimé ; 
Je crois en l’Esprit-Saint qui nous aide à vivre ; 
Je crois en l’Eglise répandue aujourd’hui à tra-
vers le monde et qui nous permet de nous ras-
sembler grâce à notre foi et à l’amour porté à 
nos proches. 
Alors, je m’engage 
à profiter chaque 
jour des petits ca-
deaux que la vie 
nous offre et à re-
mercier autant que 
je peux mes pa-
rents, ma famille, 
mes amis et le Sei-
gneur pour celle 
que je suis devenue 
à leurs côtés. 

Anaïs     ■ 
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 … dans notre Unité Pastorale 

J’ose croire qu’un 
jour tous les habi-
tants de la Terre pourront recevoir trois repas par 
jour. 
J’affirme aussi avec audace ma foi dans l’avenir de 
l’humanité. 
Je crois également qu’un jour toute l’humanité recon-
naîtra en Dieu la source de l’amour. 
Je crois que Jésus est comme nous, qu’il exprimait ses 
sentiments, et que nous sommes comme lui, fils de 
Dieu. 
Il me sert de modèle car il m’apprend à me changer 
moi-même. 

Dominik     ■ 

J’ai confiance en Dieu et en mes 
croyances. Chaque jour, ils m’aident à 
avancer dans la vie et à garder espoir. 
Je crois en un Dieu qui nous donne la 
force de faire de ce monde un monde 
de paix et de bonheur. 
Espoir qu’un jour le monde soit uni 
malgré les différences. 
Je crois en un Dieu qui aime tout le 
monde, croyants comme non croy-
ants et de n’importe quelle origine. 
Je crois en un Dieu qui écoute et 
nous aide à avancer dans les moments 
difficiles, mais aussi dans la joie. 
Je crois en un Dieu protecteur chez 
qui on peut trouver réconfort, ten-
dresse et chez qui on peut se confier. 
Je crois au pardon de Dieu, ce Dieu 
qui ne fait pas de différence et qui 
accepte que l’homme n’est pas parfait 
et qu’il peut faire des erreurs. 
Je crois en un Dieu qui nous montre 
la voie et nous met sur le bon che-
min. 
Je crois aussi en l’Eglise ouverte à 
tous, qui ne rejette personne. 
Je crois en une Eglise où l’on peut 
partager sans avoir peur d’être trahi et 
qui aide les pauvres comme les riches, 
une Eglise où tout le monde s’en-
traide pour un monde meilleur. 

Gwenaël     ■ 

Je crois en un Dieu de tendresse et d’affection, de 
transparence et de sincérité. 
Je crois en l’humain et en sa soif d’en vouloir tou-
jours plus, en l’humain qui se bat toujours plus dans 
l’espoir d’un monde meilleur. 
Je crois en ces simples valeurs telles que le partage 
et l’honnêteté que l’on se doit de défendre avec en-
gagement et conviction, par respect pour ceux qui 
nous les ont inculquées. 
Je crois en tous ces petits moments que l’on garde 
en mémoire et nous relient aux personnes qui nous 
sont chères. 
Je crois en Jésus-Christ et au chemin qu’il nous a 
montré : celui de la foi, mais aussi celui du bonheur. 
Je crois en ce Dieu unique et en sa présence éter-
nelle près de moi et en moi. 

Pauline     ■ 
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Pour un Avent solidaire 

1 Levons-nous ! 
 
"La gloire de Dieu, c’est l’homme debout." (St Irénée, 3e siècle) 
 
"Restez éveillés et priez !" (Jésus en Luc 21) 
 
"Même si nous sommes fatigués, découragés, résignés...  
Levons-nous et soyons signes d’espérance..." (Pistes pour l’Avent) 

 2 Marchons ! 
 

"Être chrétien, c’est marcher à la suite de Jésus... Marchons ensemble et 
devenons des semeurs de paix et de justice..."  

(Pistes pour l’Avent) 
 

"Préparez le chemin du Seigneur. Aplanissez sa route."  
(Jean-Baptiste en Luc 1) 

 
"Quitte ta robe de tristesse et de misère." (Prophète Baruc) 

3 Agissons ! 
 
"Que devons-nous faire ?"  
(Demande adressée à Jean-Baptiste en Luc 3) 
 
"Que pouvons-nous faire ? Commencer par faire  
honnêtement ce que nous avons à faire." (Pistes pour l’Avent) 
 
"Que votre sérénité soit connue de tous les hommes."  
(Apôtre Paul aux Philippiens)  

 4 Rencontrons-nous ! 
 

"Marie se mit en route rapidement...  
à la rencontre de sa cousine Élisabeth" (Luc 1) 

 
"Une vraie rencontre est toujours source de joie."  

(Pistes pour l’Avent) 
 

"Osons pousser les murs pour élargir le cercle  
de notre famille." (Pistes pour l’Avent) 
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Nous étions 420 ! Non je ne vais pas vous pré-
senter ici ce film que les aînés ont vu sans doute, 
revu peut-être, mais plutôt vous livrer aussi fidè-
lement que possible l'essence même d'une ren-
contre unique, pleine d'espérance, mais surtout 
de lucidité face à des moments difficiles, dou-
loureux, uniques dans notre propre vie ou celle 
de ceux avec qui nous faisons un bout de che-
min ou parfois même l'ultime étape de leur vie.

- La grande question face à la mort d'un être 
aimé est "que devient le lien qui existait entre 
nous, entre lui et moi ?"
L'être humain est fait pour s'attacher mais, qui 
s'attache tôt ou tard doit faire face à des rup-
tures, des éloignements et le deuil est toujours 
un état d'affaiblissement.
- Nous ressentons combien la vie autour de 
nous est précaire. Face à la séparation, chacun 
vit sa propre part, la femme différemment de 
l'homme, et il faut se refuser à comparer leurs 
peines.
Il faut s'accepter soi-même mutilé par la mort 
d'un proche car, dans le Royaume, il y aura des 
manchots, des aveugles, des mutilés de la vie. Ils 
entrent dans la relation divine avec l'acceptation 
de cette perte douloureuse.
Nous vivons tous dans une société moderne où 
il faut toujours être gagnant et cela fausse tout.
- Refuser le deuil c'est se couper du monde au-
tour de soi et pourtant il faut continuer à être 
soi. Il existe une issue positive. Il faut faire l'ap-

prentissage de la perte.
Jésus lui-même a pleuré sur Jérusalem, sur la 
perte de Lazare... et il nous a dit: "Demeurez en 
moi comme je demeure en chacun de vous."
"Quand vous serez perdus, demeurez en moi". 
(Jean 15, 4).
Restez proches de vous-mêmes, c'est là que 
vous me retrouverez.

Lytta Basset nous emmène alors face à diffé-
rents deuils et nous offre des démarches neuves, 
lucides, courageuses certes mais surtout posi-
tives, qui nous reconstruisent éventuellement et 
nous aident à nous réinsérer dans la vie avec des 
références à La Vie telle que les Évangiles nous 
le disent ou nous le soufflent.

Vous devinez que la journée fut riche et sereine.
Nous étions 420 ce samedi à Erpent et sommes 
repartis vers nos choix, notre aide à des ma-
lades, des personnes solitaires, des gens endeuil-
lés avec un "colis de printemps, une promotion 
unique, spéciale et bienvenue".
Je termine en proposant à ceux que mon texte 
interpelle un compte-rendu très complet et re-
marquablement fidèle qui a été réalisé par quel-
qu'un de la Pastorale des Malades. Je le tiens à 
disposition, bien volontiers.
Je souhaite vous avoir donné le goût de le lire.
 

Anne De Roo     ■

 Rencontre à Erpent avec Lytta Basset,  
dans le cadre de la Pastorale des malades 

Qui est Lytta Basset ? 
 
Fille et petite-fille de pasteur, devenue femme de pasteur elle-même 
durant 13 ans à Genève, Lytta Basset n'était pas préparée au drame qui 
l'a anéantie en mai 2001 quand elle et son mari, Jean-Claude, ont appris 
la mort de leur fils Samuel, qui venait de se suicider, à l'âge de 24 ans.  
 
Ce drame, elle l'a d'abord confié à un journal intime et à quelques 
proches. Après cinq ans, elle en a tiré un livre, amplifié d'une relecture 
de son expérience de la perte et du deuil. Titre du livre : "Ce lien qui ne 
meurt jamais".             ■
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Cette année, pas moins d’une 
trentaine d’enfants de 5 à 8 ans 
a rejoint la catéchèse d’initia-
tion. Nous sommes donc partis 
avec eux sur le chemin de Jésus 
et de ses amis. 
A chaque réunion nous appre-
nons à mieux connaître un de 
ceux qui a côtoyé Jésus et en 
quoi nous pouvons faire de 
même, lui ressembler, aujour-
d’hui. La première réunion fut 
consacrée à Jésus lui-même. En 
fin d’après-midi, nous avons 
demandé aux enfants s‘ils voulaient devenir 
amis de Jésus … mais, il ne fallait pas répondre 
tout de suite. La réponse ne viendra qu’à la fin 
du parcours de cette année, quand nous aurons 
mieux fait connaissance ses amis. 

Nous avons déjà rencontré Si-
mon-Pierre, "le pêcheur d’hom-
mes" et Jean Baptiste, qui nous 
demande d’aplanir le chemin. 
Bien d’autres nous attendent 
encore… 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
KT de cheminement, le 4e mercredi du mois, de 
16h15 à 18h15, à Pacem In Terris. 
En décembre, le mercredi 16.   ■ 

 En chemin avec Jésus et ses amis 

Le soir du 24 décembre,  
l’église des Sts Pierre et Paul sera notre  
 

auberge d’un soir de fête ! 
 
Un décor, des odeurs, des paroles, des chants 
pour chercher ensemble l’incroyable nouveauté 
d’un appel vieux de plus de 2000 ans ! 
 
Vous auriez envie de collaborer à la mise en 
place…, vous auriez des idées… : proposez 
votre aide aux animateurs KT via la permanence 
de Nathalie qui fera suivre. 
 
Vous auriez envie de chanter : rejoignez le 
groupe chants de Sts Pierre et Paul (Répétition 
les jeudis à 20 h, dans la chapelle, à l’arrière de 
l’église)      ■ 

Veillée de Noël
Toutes les catéchèses s’y mettent ! 
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Plusieurs personnes de notre Unité Pastorale 
viennent en aide, de façon efficace, aux per-
sonnes dans le besoin habitant la Pologne. 
Rappelez-vous les demandes de vêtements, de 
matériel scolaire et de couvertures qui vous sont 
régulièrement faites. La Porte Ouverte du Christ-
Roi n’organise plus de ventes de vêtements de 
seconde main, mais elle reçoit encore des vête-
ments et/ou des chaussures et couvertures. Nous 
continuons à les accepter et nous les apportons à 
l’ASBL Solidarité Belgo-Polonaise. 
 
Cette ASBL existe depuis 30 ans. Créée quand la 
Pologne était considérée comme le pays qui met-
trait fin au communisme ; aujourd’hui, pays libre 
et membre de la Communauté Européenne, ses 
habitants sont toujours confrontés à des situa-
tions de misère. 
Premiers objectifs : aide à l’enfance et aux fa-
milles dont les enfants doivent être aidés. 
Puis, pour aider les enfants il faut aider les pa-
rents. L’ASBL a pris en charge une maison d’ac-
cueil pour mamans célibataires. Prises en charge, 
les futures mamans sont suivies médicalement et 
aidées socialement, elles restent responsables de 
leur décision de garder ou de proposer l’enfant à 
l’adoption si elles ne voient pas d’autre solution. 
Un autre objectif en cours de réalisation est la 
gestion d’une maison de soins palliatifs pour per-
sonnes démunies ; actuellement, 29 personnes 
atteintes de maladies incurables y sont accueillies 
en permanence. L’ASBL a pu acheter un respira-
teur professionnel indispensable pour aider ces 
personnes. 
Une aide à l’hôpital de Sanok est accordée ; cet 
hôpital soigne chaque année environ 14 500 pa-

tients hospitalisés, 2 600 patients y sont opérés et 
750 mamans y accouchent. 
Au cours des années passées, grâce à des actions 
que l'ASBL mène ponctuellement, elle a pu finan-
cer l'achat d'un appareil pour faire les échogra-
phies. Cet appareil était en fin de leasing en Bel-
gique et se vendait à prix réduit. 
Cette année, grâce à l'aide de l'association des 
"Femmes d'Europe" et de l'association "Verbum 
Dei", l'association a pu remplacer la table d'ac-
couchement qui était vieille de trente ans. 
 
Comment faisons-nous ? 
2 ou 3 fois par an nous expédions un camion de 
24 tonnes emportant le matériel reçu en Belgique. 
Nous envoyons des vêtements d’enfants, 
d’adultes, des petits meubles et autres matériels 
qui sont distribués par des maisons "Frère Al-
bert". Les maisons "Frère Albert" correspondent 
aux accueils Emmaüs en France. On y héberge 
des sans abri, des démunis avec lesquels on tra-
vaille pour une réinsertion. 
 
L’ASBL n’est pas une ONG mais bien un groupe 
de personnes de bonne volonté, bénévoles qui 
travaillent dans le but d’aider d’autres personnes. 
Si vous voulez aider ou demander plus de rensei-
gnements, n’hésitez pas à prendre contact avec le 
groupe de la Porte Ouverte qui se réunit tous les 
mardis après-midi à la salle paroissiale du Christ-
Roi ou passez un petit coup de fil à Madame 
Wolfs, Présidente" de l’ASBL au 02/731.83.89 ou 
0478.60.18.18 
 

Paul Wéra     ■ 

  Solidarité Nationale Belgo-Polonaise 

 
Soirée de Noël  Je 24 12 SPP 18 h 
 
Mercredi des Cendres Me 10 02 PIT 20 h 
Jeudi Saint  Je 24 03 SPP 20 h 
Vendredi Saint  Ve 25 03 PIT 20 h 
Veillée Pascale  Sa 26 03 CHR 20 h 

 
Ascension   Je 05 05 PIT  9 h 
Assomption  Lu 15 08 CHR 9 h 45 
 

SPP : Sts Pierre et Paul  -  CHR : Christ-Roi  -   
PIT : Pacem In Terris (Beauval)     ■ 

 Célébrations en Unité Pastorale 
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7e Etape – Vers N.O.H . en 
gravissant le Schoonenberg

En ce temps-là, nous sommes 
revenus au XVIIIe. Il 

s’élevait sur la rive gauche du canal un sommet nommé 
Schoonenberg depuis des temps immémoriaux. Le 
site portait bien son nom par son aspect ravissant, 
aimablement arboré, ponctué par des pièces d’eau et 
avec vue « imprenable » sur l’agreste vallée de la Senne 
et le plan d’eau du canal.
Ce fut le coup de cœur pour Marie-Christine 
d’Autriche et son mari, le Duc Albert de Saxe-Teschen 
venant dans nos régions pour exercer le gouvernement 
des Pays-Bas autrichiens. Ils décidèrent d’ériger 
leur résidence d’été sur ce site idéal en procédant à 
l’acquisition de plusieurs lots adjacents pour agrandir 
leur domaine.
Celui-ci avait appartenu à la seigneurie de 
Schoonenberg à Watermael. On retrouve sa trace 
à partir de 1244. Un manoir et une ferme y furent 
construits au bas du Donderberg. Le domaine 
changea bien des fois de propriétaire et de destination 
au cours des âges. Entre autres le Maréchal de Saxe y 
établit son quartier général lors du siège de Bruxelles 
en 1746, laissant à son départ le manoir et les prés 

environnants dans un triste état. 
Une fabrique de bougies lui succéda, avant le rachat 
par Marie-Christine et son mari. Celui-ci homme de 
goût, d’une culture artistique reconnue s’impliqua 
avec compétence dans la construction du nouveau 
Schoonenberg qui fut inauguré avec faste en aout 1785 
en présence des magistrats de Bruxelles et des 1500 
confrères des Serments de Bruxelles. Marie-Christine 
dont la botanique était l’étude favorite, fit construire 
au haut du Donderberg une orangerie et des serres.
Elle fit bâtir également une tour chinoise de douze 
étages, garnis de sonnettes à leurs angles, dont le 
sommet permettait de jouir d’une vue admirable 

grâce à sa situation sur un des points les plus élevés du 
Brabant. Cette tour disparut avant 1855.
Les archiducs ne purent séjourner que peu de temps 
dans leur somptueuse résidence.
Ils durent la quitter pour fuir les agitations de la 
révolution brabançonne. 
Revenus en 1791 après la pacification qui suivit Joseph 
II, ils durent fuir à nouveau en 1792 lors du départ 
des Autrichiens qui suivit la victoire française de 

Jemappes.
Ils revinrent à nouveau après la victoire autrichienne 
de Neerwinden et l’abandonnèrent définitivement 
après la défaite de Fleurus, emportant en Autriche les 
richesses artistiques qui décoraient le palais. 
Celui-ci resta à l’abandon, pillé et délabré.
Il faillit être transformé en hôpital sur proposition 
d’un représentant de l’assemblée provisoire de la ville 
de Bruxelles en 1792, mais il fut finalement racheté 
par un certain J.B. Terrade, chirurgien qui, vu son 
état, envisagea de le démolir.
Il fut sauvé par Napoléon qui le racheta, le restaura, 
l’embellit et le meubla luxueusement. Il y résida 
lors de ses séjours ultérieurs à Bruxelles et y logea 
l’Impératrice lorsqu’elle l’accompagna dans notre 
pays.
Le château reçu ensuite diverses affectations. Il vit en 
1815 la réunion du Tsar de Russie avec Frédéric III de 
Prusse, les Archiducs d’Autriche et l’Infant d’Espagne.
Sous le régime hollandais, l’ancien manoir du 
Schoonenberg fut rasé et le château devenu résidence 
de Guillaume II fut encore embelli
Après la révolution de 1830, Schoonenberg devint la 
résidence préférée de nos Rois.
Devenu Roi, le Prince Albert fit exception en préférant 
rester dans la résidence toute proche du Belvédère 
qu’il occupait jusqu’alors.
Le nom de Schoonenberg (ou Beaumont) s’estompa et 
fut désormais remplacé par Château royal de Laeken. 
     
            V.J.

Cela s’est passé près de chez nous
          Le saviez-vous ? 

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1512-c-est-arrive


11Râlons …    … mais aussi Alleluia
 . La saga de la gare de Vilvoorde continue. En effet INFRABEL  certifie 

que les travaux de la gare ne pourront commencer avant 2018. Selon 
le bourgmestre Bonte, cela met en péril le trajet du tram ainsi que la 
construction du centre commercial Uplace. A quand le prochain épisode ? 

 . Le synode s’est clôturé sans avancées majeures mais le pape a imposé son autorité au Vatican 
et il a rappelé que le premier devoir de l’Eglise n’est pas de distribuer des condamnations, mais 
celui de proclamer la miséricorde de Dieu, d’appeler à la conversion et de conduire tous les 
hommes au salut du Seigneur. 

 . Les travaux au PIT ont fort avancé. Les plafonds ont été refaits si bien que la résonance a 
pratiquement disparu. Les murs ont reçu une agréable couleur et dernièrement les grosses 
poutres en béton ont été repeintes ce qui donne une belle clarté au local. 

 . Un prélat de l’Opus Dei et un membre laïc ont été arrêtés par la gendarmerie vaticane. On les 
soupçonne d’avoir transmis des documents confidentiels, concernant les finances du Vatican à 
des journalistes. Il s’agit d’une grande trahison de la confiance accordée par le Pape. 

 . Après 6 mois d’attente Mgr De Kesel a été nommé archevêque. Lors d’une première interview 
il a déclaré : « l’Eglise a sa place dans la société laïque. Elle n’a plus la même influence qu’avant 
mais cela ne signifie pas qu’elle doit se replier sur elle-même ». Il faudra maintenant trouver un 
nouvel évêque pour le diocèse de Bruges.   

 . A peine nommé, le nouvel archevêque est prêt à mettre des bâtiments vacants de l’Eglise à la 
disposition des demandeurs d’asile. 

 . Le PIT n’étant pas libre le vendredi 14/11, la dégustation des vins d’Alsace s’est faite dans la 
grande salle. Un grand coup de chapeau à toute l’équipe et les dirigeantes des Foyers PIT qui 
ont su préparer et décorer la salle. Tout fut remis dans un ordre impeccable. La soixantaine de 
personnes présentes étaient ravies et ont pu déguster les différentes sortes de vin.     

 . L’arrêté communal de Vilvorde se rangeant sur Bruxelles, nous avons été obligés d’annuler les 
représentations du théâtre des enfants, ainsi que la soirée brassicole. Mais plutôt que de râler... 
les responsables se sont réunis au foyer et ont convenu de nouvelles dates que vous trouverez 
dans les bulles. Bravo et Alleluia !                                            
           Pitou

Humeur
.
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Auroville est une ville qui a été fondée sur des idéaux de paix et d’har-
monie, tout en prônant le développement durable. Elle a la particula-

rité de réunir des personnes venues du monde entier, sans discrimination de 
croyances, de couleur de peaux ou de nationalités, pour œuvrer ensemble à l’édi-

fication d’une ville universelle sans liens avec l’argent ni aucune religion mais qui sera 
guidée par l’esprit d’unité. Elle fut fondée en 1968 par celle appelée la «Mère» cofondatrice de l’ash-
ram de Sri Aurobindo.
Pour vous donner une idée de cette cité, je vous invite à imaginer une foule de 2.100 résidents de plus 
de 40 nationalités, dont  60% d’étrangers, établis dans une centaine de petites communautés dissémi-
nées dans cette campagne de Tamul Nadu. Leurs projets sont multiples dont, entre autres, des écoles 
d’informatique, d’agriculture biologique, des énergies renouvelables tout en y ajoutant une produc-
tion artisanale. Ces projets fournissent du travail à 4000 personnes issues des villages voisins. Mais 
pour plus de détails il vous suffira de consulter le site:www.auroville.org. Confidentiellement je vous 
confierai que là-bas, Marc s’est régalé de viennoiseries bien de chez nous… Cela étant nous avons été 
manger au bord de la mer dans un restaurant où le serveur présenta sur un plateau les produits de 
la pêche du jour. Nous y choisirons ce qui, dans l’instant qui suit, sera préparé en cuisine. Imaginez 
ce que fut ce repas sous la voûté étoilée avec l’accompagnement ininterrompu du bruit des vagues… 
Et, pour couronner le tout, pour notre dernière nuit, nous avons déniché un hôtel avec piscine, des 
chambres spacieuses et de grandes  fenêtres s’ouvrant sur des palmiers. Nous avions ainsi l’impres-
sion de dormir dans les arbres.Au terme des nombreuses visites que nous avons effectuées pendant ce 
«mini-trip» quelques réflexions et constatations me viennent à l’esprit. Je vous les livre en vrac.

- 

Le panthéon indien est très compliqué à comprendre et donc à retenir. Vous échapperez ainsi à un cours sur 
toutes ses divinités…
- Il faut enlever ses chaussures pour pénétrer dans les temples. Cette obligation permet aux «gardiens 
de chaussures» de gagner leur vie bien que nous ayons vu certains indiens échapper à cette obligation. 
Et cela a fort fâché Marc qui s’est fait remonter les bretelles parce qu’il voulait porter ses chaussures 
au lieu de les déposer au vestiaire, contre rétribution du gardien bien entendu.
- Dans certains temples le sol est d’une saleté telle qu’il est problématique d’y poser les pieds.
- Dans l’un de ces temples nous avons croisé une lépreuse et cela nous a fort touchés. 
- Dans un autre temple qui servit de cadre à une fête quelques jours avant, l’odeur nous a guidés vers 
des latrines improvisées derrière des colonnes.
- Tandis qu’ailleurs nous devions essayer de déposer nos pieds déchaussés entre les déjections de 
pigeons… Tant et si bien que,  pour nous qui sommes dans le milieu médical, il devenait très déran-
geant de quitter nos chaussures.
- Dans les temples une étable recueille les vaches sacrées. Elles appartiennent à des privés. Mais étant 

Inde (suite)

http://www.auroville.org
http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1512-Inde
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donné qu’actuellement le propriétaire est sanctionné d’une amende si sa 
vache dérange l’ordre public, il préférera l’offrir au temple où elle sera nour-
rie grâce aux dons.
- Il est interdit d’abattre une vache même enragée car elle est sacrée. Elle mordra 
peut-être l’un ou l’autre passant mais, fatalistes, les indiens attendront qu’elle meure en 
essayant de l’éviter. Heureusement nous n’en n’avons pas croisées.
- Les indiens viennent au temple et y règlent leurs problèmes en payant les prêtres. Imaginons, par 
exemple, des mauvaises récoltes. Tout le village se rendra au temple et, après avoir écouté les villa-
geois, les prêtres décideront lequel est porteur d’ondes mauvaises. Celui-là sera exclu parce qu’il porte 
la responsabilité de la mauvaise récolte..
- Le temps de parcours entre deux villes peut être multiplié par deux ou trois par rapport à nos 
repères occidentaux. 
- En Belgique, notre chauffeur n’aurait jamais obtenu son permis de conduire. En route, il nous arri-
vait de fermer les yeux et, en les ouvrant, de nous étonner d’être encore vivants… Il faut savoir qu’en 
Inde les feux ne sont que décoratifs. Tout se règle à l’influence, donc au regard, au klaxon et à l’audace 
du plus téméraire. Notre chauffeur a heurté une chèvre qui n’avait pas traversé la route assez vite pour 
éviter la voiture. Voici la scène: arrêt, échange de regards et de trois mots avec le berger. Mais coup de 
stress pour le pare-chocs (ce qui signifie qu’il devra rendre compte de l’incident à son patron) le tout 
sans aucun état d’âme pour la chèvre, sonnée mais vivante!
- Quand la climatisation de la voiture nous a lâchés, la sueur nous dégoulinait dans le dos au point 
que, compte tenu de la longueur des trajets, nous rêvions déjà de la prochaine douche.
- Quand vous allez au restaurant mieux vaut être munis de serviettes humides pour nettoyer la table. 
Il faut y manger très chaud si l’on veut éviter les dérangements intestinaux. A ce propos, lorsqu’il était 
à table, Marc tournait le dos à la porte des cuisines. Il avait appris à boire à la bouteille plutôt que de 
se servir d’un verre à la propreté parfois très douteuse.
- Il est très mal vu pour une femme de se désaltérer en public d’une bonne bière même si, comme 
pour Jocelyne et moi, nous étions en compagnie de nos époux.
- Il est très difficile de supporter le harcèlement incessant des vendeurs et de dire, à longueur de jour-
nées, «non, merci!». Mais si l’on finit par céder et acheter quand même cela va en attirer encore plus.
- Les préposés aux réceptions des hôtels ont cru que Thierry était bigame… Il faut savoir que Marc 
restait dans la voiture avec les bagages tandis que Jocelyne et moi visitions les chambres et que Thierry 
négociait les prix. A plusieurs endroits ils nous ont proposé une chambre pour trois personnes… 
Leur franc ne tombait que lorsque Marc sortait de la voiture pour nous rejoindre avec les bagages…
- Nous avons croisé des veuves vivant à la rue et, tout au long de notre périple, la pauvreté, la saleté, 
la misère plus visibles le soir ou tôt le matin. Et nous avons vu aussi des «soupes populaires» où, leur 
bol en mains, les gens font la file.
- Vous comprendrez alors qu’Auroville nous est apparue comme un écrin de verdure, de paix, de 
calme, de propreté et de beauté. Mais nous avons beaucoup apprécié cette parenthèse de fin de séjour. 
Elle nous a permis de découvrir un côté plus historique et culturel de cette partie de l’Inde.
Nous escapade se termine donc ici. Nous allons retourner à Pondicherry chez les sœurs avant de ren-
trer en Belgique … L’occasion d’un dernier article sur ce voyage en Inde dans le bulletin de janvier 
prochain.                        
          Patricia Duchesne       

Inde (suite)



14 Soirée gourmande

Bon de commande en page 22
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Bulles

A la demande des évêques de Belgique, 
les collectes de l’Avent se feront au profit des 

réfugiés du Moyen-Orient, en Syrie, au Liban 
et chez nous.

Participez à la rédaction du bulletin.
Envoyez vos articles pour le 15 du mois à :

pitblad.pit68@gmail.com 
Textes en format .doc ou .docx. 

Illustrations en format .jpg ou .pdf.
Merci.

Chorale XXL de Noël
Répétitions : 

à 20 h. les 8, 18 et 22 décembre au Pit

Cours de Zumba pour Seniors
Les prochaines sessions auront lieu les  11 et 18 

décembre de 14 h. à 15 h.

Messe des 
Familles

Dimanche  13  décembre 

Nouvelles dates
Théâtre Enfants : 23 et 24 janvier 2016

Brassicole : 20 février 2016



16 Nouveautés en Bibliothèque

  Décembre 2015
843 ROMANS Tirtiaux  Noël en décembre
   Angot Christine Un amour impossible
   Boissard Janine Allô, Babou,,,viens vite ! On a besoin de toi
   Bourdin Françoise Au nom du père
   Bourdin Françoise Rendez-vous à Kerloc’h
   Cercas Javier  L’imposteur
   Gattis Eyan  Six jours
   Gilbert  David & Fils
   Goffaux Francine Moi, Toronto ,,, une rencontre qui a changé deux vies
   Jewell Lisa  Vince & Joy
   Lapouge Gilles L’âne et l’abeille
   McEwan Ian  L’intérêt de l’enfant
   Mankel Henning Sable mouvant - Fragments de ma vie
   Morton Kate  Le jardin des secrets
   Quéffelec Yann L’homme de ma vie
   Smith Dan  Hiver rouge
   Sorente Isabelle La faille
   Steel   Disparu
   Steel   Loving
   Steel    Honneur et courage
   Suaudeau Julien Le Français
   
 THRILLERS Aspe Pieter  Faites vos jeux
   Marmet Pascal Tiré à quatre épingles
   Watson S.J.  Une autre vie
   
844 document Rabhi Pierre Vers la sobriété heureuse
   Ockrent Christine Les oligarques
   
922 Témoignage Chatelet Noëlle Suite à la Dernière Leçon
   Saidi Ismaël  Les aventures d’un musulman d’ici
   
R BD  Goscinny-Uderzo Le fils d’Astérix
   Goscinny-Uderzo le papyrus de César
   Geluck Philippe Le chat fait des petits
   Servais Les chemins de Compostelle - 1,Petite licorne
   Servais Les chemins de Compostelle - 2,L’Ankou, le diable et la novice
   
R Jeunesse Magazines-Romans Toutaline (une dizaine)
       Les Aventuriers (une dizaine)
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Livre épinglé

Le nom du fils
   Ernest J. Gaines

Certains livres ont ceci de particulier 
qu’ils cachent sous des premières pages 

d’apparence anodine les prémices d’une en-
volée prochaine au point de rendre la suite 
de la lecture irrésistible. 
A coup sûr, «Le Nom du Fils» est de cette 
trempe car le livre va vous empoigner et  vous 
faire regretter la fin qui approche. A quoi cela 
tient-t-il? A l’art de l’auteur d’abord, bien évi-
demment. Mais aussi, je crois,  à cette façon, 
simple d’apparence de vous placer comme 
un témoin discret de maintes scènes décrites 
sans effets grandiloquents. Ainsi le cadre du 
roman, une bourgade de Louisiane qu’on ju-
rerait échappée d’un film américain avec ce 
qu’il faut de poussière, de boutiques fourre-
tout et de bars miteux plantés au milieu de 
nulle part. Elle compte aussi deux églises 
dont l’une est sinon réservée mais du moins 
fréquentée exclusivement par la communau-
té noire. Le pasteur, Phillip Martin en est le 
desservant. Le roman se situe quelques mois 
à peine après l’assassinat de Martin Luther 
King à Memphis dans le Tennessee le 4 avril 
1968. Le combat qu’il mena pour la promo-

tion des peuples de 
couleur trouvait aussi 
encore son prolongement 
sous la conduite du pasteur 
local. Voilà pour le décor. 
L’aubergiste du coin ne voyait pas d’un très 
bon œil l’entrée de ce client en début de la 
soirée. C’est qu’il dégageait un je ne sais quoi 
qui suscitait la méfiance. Une opinion par-
tagée du reste par des habitués qui l’aper-
cevaient alors qu’il ne cessait d’arpenter les 
rues de la cité. Un jour l’un des membres du 
Mouvement pour les Droits Civiques le ren-
contra tandis qu’il recrutait des participants 
au prochain meeting que le pasteur allait 
tenir dans son église. Et l’homme promit d’y 
assister. Tandis que la réunion battait son 
plein il poussa la porte . Son regard rencon-
tra celui de Philipp Martin qui, le voyant, 
perdit soudain connaissance…Et le roman 
va alors s’emballer. 
Par petites touches l’auteur nous condui-
ra dans les méandres d’un parcours de vie 
d’un homme, le pasteur. Les difficultés qu’il 
a connues ressurgiront-elles à l’occasion de 
cette rencontre fortuite au point de remettre 
en question les fondements de son ministère 
pourtant apprécié? Jusqu’au jour où le rideau 
tombera et le mettra face à l’inacceptable. La 
maîtrise de l’écrivain tiendra le lecteur en 
haleine jusqu’aux toutes dernières pages du 
livre où les questions qui le traversent trou-
veront enfin leurs réponses. 
Des critiques américains ont vu dans Ernet 
J.Gaines lors la parution de son livre en 1978, 
l’héritier des auteurs des grands romans 
américains. Mais il a fallu attendre 2013 
pour que «Le Nom du Fils» soit édité dans 
sa traduction française. Et nous permettre 
ainsi de leur donner raison…
       
                  Claude Eugène                                                                                                         

Dans les jardins de nos livres sous la réfé-
rence 843 GA 250    
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Ces noms sur grand écran, les très nombreux spectateurs qui se pressent 
dans la salle de Pacem in Terris dans l’espoir d’encore trouver une place 

ne peuvent les ignorer ! Cependant, s’ils s’attendent à une soirée du type « 
Exploration du Monde », ils vont être déçus ! En effet, Werner van Zuylen, auteur du 

livre éponyme, ne vient pas nous décrire les paysages qu’il avait admirés durant près de 6 
mois, il désire plutôt évoquer pour nous les chemins qui rassemblent, dans un esprit de fraternité…
Pourquoi partir ? L’orateur de ce soir voulait fuir le confort mais aussi le conformisme de sa vie et prendre 
du recul face à son quotidien bien programmé ! Il se dit motivé par le fait qu’il est amoureux de la nature, 
passionné d’histoire, surtout de la Russie (il parle russe !) et… que son épouse est galicienne. Plusieurs 
fois, d’ailleurs, hommage fut rendu à la mère de ses six enfants, acceptant de gérer seule sa grande famille 
pendant son périple aventureux ! Le parcours fut long, plein d’émotions, d’émerveillement et de rencontres 
; ce sont ces dernières qui ont le plus marqué W.v an Zuylen et ont fait de cette marche l’expérience la plus 
riche de sa vie. L’écran ne s’est pas chargé de photos multicolores, mais au contraire de routes et de villages 
plutôt austères évoquant les campagnes, les forêts, les paysans qu’il a rencontrés. La ruralité semble le 
fasciner, lui le citadin établi ; il raconte, presqu’avec affection, la disponibilité de gens très simples à qui il 
doit parfois même la vie.

Pourquoi partir seul ? Pour l’orateur, la solitude est une occasion de rendre sa démarche plus dense et plus 
souple en présence d’imprévus (aux douanes, il manque souvent un papier…), de dangers (rencontre avec 
des ours p.ex.) ou vu le côté spartiate de l’aventure (planter sa tente au milieu de nulle part p.ex.). De plus, 
ce dénuement a appris au marcheur l’abnégation face à la faim, à la soif, au froid etc. C’est alors qu’il a fait 
des expériences de spiritualité qu’il distingue de la religion : il y a quelqu’un, c’est le grand mystère, avoue 
W. van Zuylen, rappelant qu’il n’accomplissait pas là un cheminement religieux mais bien une rencontre 
de l’humain, un chemin d’empathie, comme il dit !
Les journées de marche s’étendaient sur 18 heures environ, selon la lumière, la nature réglant la durée 
de l’effort. Les pas innombrables ont parfois mené au découragement, à la fatigue extrême ou jusqu’aux 
pleurs, en cas de trop grande solitude ; mais la pensée qu’il avait de la chance l’encourageait à repartir 
le lendemain. Les paysages changeants entrainent aussi des réflexions sur l’écologie lorsque le marcheur 
côtoie des sites détruits par l’homme…
Le bonheur attend l’intrépide à Santiago : il retrouve sa famille et un peu de confort pour le remettre en 
forme. Parce que le besoin de repartir viendra vite le titiller !
A la fin de cette belle soirée, nous sommes convaincus que la fraternité existe mais qu’elle reste toutefois 
à chercher… En conclusion, un dernier mot de W. van Zuylen : il nous remercie de lui avoir permis de 
revivre ce voyage. Etonnant et sympathique !    Nicole Verelst-Eugène

Mockba-Santiago de Compostelle

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1512-mockba
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Tant de rencontres, tant d’engagements, tant de dévouement se sont développés au cours des 48 
années d’activités de VIE FEMININE dans le quartier. 

Le groupe a été fondé en 1967 par Fernande Schoonjans. Il a débuté par des cours de coupe et 
de cuisine donnés dans « la grange » à St Jean Berchmans. Ensuite les réunions se sont tenues au 
Kwakkelkot à l’époque (1968) où les francophones durent quitter la paroisse St Jean Berchmans, le 
quartier devenant uniquement néerlandophone. La communauté francophone de Beauval célébra 
alors la messe sous une tente et décida de construire son propre bâtiment (le PIT).

Après ces événements, les femmes de Vie Féminine prirent une  quantité de responsabilités pour 
faire vivre la communauté. Le groupe comptait alors près de 400 membres.
Au long des années on organisa de nombreux cours : esthétique, coupe, décoration florale, danse 
de salon, yoga, etc. Suzanne Henrard a animé combien d’après-midi de bricolage avec des réalisa-
tions de dentelles, macramé, poupées, peinture sur soie, cannage de chaises, sérigraphie, pyrogra-
vure, etc. Ces travaux ont donné lieu à de merveilleuses expositions.
Autres réalisations : les bals annuels, la fête de St Nicolas et les voyages. 

Au niveau de la responsabilité du groupe, après Fernande, c’est Amélie Fafchamps, déjà souffrante 
qui en accepta la responsabilité avec l’aide d’Andrée Van Hout. Andrée qui était déjà très active 
dans le groupe depuis de nombreuses années. Ensuite Andrée devint responsable avec l’aide de 
Marcelle Gérard qui a organisé pendant de nombreuses années le cours de coupe.

Un groupe «jeunes femmes» très dynamique a réuni de nombreuses jeunes mamans pendant de 
longues années. Une dizaine de responsables s’y sont succédées. 

En septembre 1998, Marcelle Terryn et six collaboratrices créent un Centre de documentation 
scolaire. Il s’agit de Juliana Bertrand, Thérèse Beyaert, Danièle Eugène, Renée Godefroid, Hélène 
Peffer et Christianne Vergaert. Le centre qui a réuni et classé énormément de documentation  a 
aidé les enfants jusqu’en 2001.

En 2002, étant donné que Vie Féminine n’assure plus aucune animation dans les groupes locaux 
et que les membres avancent en âge, Marcelle Terryn fait appel à l’UNION CHRETIENNE  DES  
PENSIONNES pour pouvoir bénéficier de nombreuses conférences et projections. Elle crée ce 
groupe avec Françoise Jacobs, Micheline Schoonjans le rejoint plus tard. Le mouvement a pris 
ensuite le nom de ENEO. 

Voici les actions et les engagements qui prennent fin aujourd’hui. Que toutes celles qui ont parti-
cipé à l’animation de ces groupes soient largement félicitées. 

Activités des aînés
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Au fil des mois derniers où certains aspects de la vie communautaire sont 
en veilleuse, je me suis cependant laissée séduire - le mot n’est pas forcé- 

par certains petits événements. Je vous les livre de bon coeur comme on met en 
mémoire des couleurs, des parfums, des sons de l’été pour les ressortir  à des moments 

plus ternes ou frileux de nos coeurs au cours de l’hiver qui vient.
- D’abord la formidable ballade des mallettes, crayons de couleurs, trousses garnies de crayons retaillés 
patiemment. Le petit poucet du lot est un rouge vif si usé, il mesure exactement 4.63 cm (je l’ai mesuré tant 
il me plaisait).
Merci de notre part. Merci de là-bas si loin, si près en fait.
- Second clin d’oeil  et coup d’éclat:....la re-peinture du foyer PIT par une équipe de jeunes . Et quelle équipe! 
Tout était fin prêt juste pour les petits déjeuners Oxfam le 10 octobre. Moi j’ai nommé cette entreprise si 
réussie: «chocolat show» . Bravo et merci à vous .
- J’ai aimé aussi que soient restés au plafond de la chapelle ceux que j’ai baptisés en moi-même « les joyeuses 
marionnettes de l’été» tout ce décor coloré, léger que le moindre courant d’air mettait sen partance par 
dessus nos prières !
Des papillons pour que nos journées soient plus légères. Des tulipes parce qu’il y a toujours du printemps 
dans l’air même au plus creux de nos  déceptions ou de nos chagrins. Un jour un Monsieur montait avec 
son fiston et je l’ai entendu lui dire: « tu vois c’est «devenu» comme cela une Eglise maintenant».
- Et en bouquet final le petit tambourinaire de la soirée du 26 septembre pour Yasa-Bonga. Chacun de nous 
l’a remarqué et a souri intérieurement. Sa vigueur, sa joie ! Il tapait en mesure ce petit bonhomme; il allait 
bien avec  la volonté souriante de Cécile et l’ambiance de cet anniversaire ; 30 ans de fraternité mutuelle 
Yasa et Pacem in Terris.
Bien sûr j’ai oublié d’autres sujets de joie, mais chacun  de nous est assez mature pour en ajouter intimement 
à mon Tiercé gagnant.
Que ces petits faits divers deviennent pour l’un et l’autre des fêtes de leur hiver.
C’est mon souhait cordial  en bavardant ainsi devant vous.
 
De tout coeur,
 
           Anne De Roo

Mon tiercé gagnant...

Chère Micheline,
Cher Claude,

Chère dynamique et enthousiaste équipe de la bibliothèque Beauval,

Ce petit mot pour vous remercier encore pour votre invitation et le chaleureux accueil 
que vous m’avez réservé.
Ce fut un moment très heureux de partager mon expérience avec votre public, vos amis et 
connaissances excessivement sympathiques.
Peut-être, je l’espère, certains d’entre eux réfléchissent déjà à chausser leurs bottines pour s’octroyer 
un riche moment de recul.
          Werner van Zuylen

Remerciements
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Il y a quelques semaines, les spots de la grande Salle ont été remplacés après 20 
ans de bons et loyaux services.

Les anciens spots avec lampes halogènes avaient une puissance de 800 W chacun.
Les nouveaux spots utilisent la technologie des lampes LED et ne consomment plus que 
80 W chacun.
Un échafaudage mobile loué a permis d’effectuer le travail en toute sécurité.
La nouvelle disposition présente plusieurs avantages :
Une économie d’énergie : la puissance installée est de 320 W au lieu de 3.200 W.
 

Cela représente une économie de 1.440 kWh pour une durée moyenne d’utilisation  de 500 heures ou 
2.160 kWh pour une durée moyenne d’utilisation de 750 heures.
Une petite pierre de PIT pour réduire les gaz à effet de serre.
Une durée de vie des lampes plus longue : 10.000 h au lieu de 1.000 h.
Une interconnexion des 4 nouveaux spots par un câble DMX.
Cela  permet un raccordement à la table de mixage des lumières installée dans la galerie et utilisée lors 
de l’organisation des spectacles.
Les spots ont été financés par l’Equipe Théâtre. Nous la remercions une fois de plus pour les investisse-
ments réguliers qu’elle fait pour l’équipement du bâtiment.
Merci à Michel Terryn pour le grand coup de main et pour ses conseils éclairés !    G.A.

Que la lumière soit...

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1512-que-la-lumiere
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 Troisième veillée de Noël Gourmande  
Samedi 19 décembre 2015 à 18 h. 

Venez nombreux et nombreuses à notre 3ème veillée de Noël gourmande 

Nous vous demandons de passer commande et de payer au plus tard pour le               
7 décembre 2015. 

Ceci soit via mail : ec.lefefebvre@skynet.be 

Soit via le numéro suivant : 0473/41 38 66 

Soit par papier : tous les dimanches matin à partir du 22 novembre  

(à la fin de la messe). 

 

 

 

 

 

Bulletin de commande 

Nom : ………………………………………………………………………………… 

Téléphone :…………/…………………………………………… 

Adresse e-mail : ……………………………………………………………………………………………………… 

Nombre de personnes participant à l’événement : ………………………………………………… 

Dîner de chasse: 20 € X …………… = …………………€ 

 

N° de compte : BE50 0012 7056 2075 au nom de Lefebvre 
avec en commentaire votre nom et la mention « veillée de Noël gourmande 2015 » 
 

Menu 20€  
Apéro, pâté en croûte, 
gibier, gratin dauphinois, 
légumes, buche glacée 
 

Au profit de la communauté 

Bon de commande
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Tout a commencé un vendredi 13 : les animateurs de la 77ème étaient au 
grand complet à la Gare du Nord pour partir en w.e. de formation. Un 

jeu de codes et une chasse à l’homme plus tard, ils sont attablés autour d’un 
spaghetti à Poperinge, fatigués (et sales, suite au jeu) mais heureux. Les rires et 
les blagues fusent dans tous les sens… Avec nos smartphones, la réalité nous a vite 
rattrapés. Stupéfaction, inquiétude, tristesse : l’un a de la famille là-bas, d’autres des amis. Je 
ne sais plus qui a lancé « Et les gars, on est entre nous, en T.U. » et les Smartphones ont été rangés. 
De toutes façons il n’y avait rien à faire.
Une semaine plus tard, stupéfaction lorsqu’on apprend que le spectacle de Saint-Nicolas est annulé. 
Très vite nous décidons d’annuler également toutes les réunions. Mais tout de même, on reste sur 
notre faim. C’est ça le scoutisme ?
Et bien NON ! On ne peut pas se réunir à 200 ? Pas grave, Baden Powell a eu l’idée splendide de 
créer un projet pédagogique basé sur le petit groupe : les sizaines chez les loups,  les patrouilles chez 
les éclaireurs… et nous avons proposé aux sections, sizaines, patrouilles de se réunir chez eux pour 
un goûter. Du scoutisme en mode « underground » quoi ! 
Les baladins ont goûté chez Sotalia, plusieurs sizaines de la meute de Dhâk se sont réunies chez 
leurs 4èmes années, la meute Khanhiwara s’est retrouvée chez Kyushu (inutile de dire que la mai-
son était REMPLIE), quelques patrouilles se sont retrouvées chez leurs CP et les Pi’s ont fait réu-
nion dans leur local… et le rire était au rendez-vous. Un superbe pied-de-nez à ceux qui voudraient 
déstabiliser notre société par la terreur. 
            Souslik

De Paris à Beauval...

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1512-de-paris-a-beauval
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http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php?date=20151201
http://www.up-laeken-est.be/up.calendrier.12.htm

